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Mots du Vénérable, Juillet 2025  
 

Au cours du mois de juin écoulé, notre loge a 
poursuivi avec constance ses travaux, offrant chaque 
semaine des cours d’instruction riches et assidus. 
Les frères anciens comme les nouveaux ont 
approfondi les mystères du symbolisme, renforçant 
ainsi la cohésion et l’ardeur qui nous caractérisent. 
Nous avons eu l’honneur de visiter un frère après 
que sa erGabaronne eut été hospitalisée. Elle reste 
et demeure dans nos pensées et nos prières 
fraternelles. À cette occasion, une chaîne d’union 
émouvante a vibré dans le silence sacré du temple, 
témoignant de notre soutien indéfectible. 

Le point culminant du mois fut la fête de la 
Saint Jean, célébrée sous un ciel d’été baigné 
d’espérance. Dès les premiers jours de la semaine 
du 15, les activités affluaient ; au jour de l’allumage 
du feu, le temple était comble, les couloirs, l’annexe 
et même le rez-de-chaussée débordent de visiteurs 
de frères, de sœurs et d’amis enthousiastes et 
vibrants. Chants, lectures et lumières mêlèrent leurs 
harmonies, donnant à chacun le sentiment d’être au 
cœur d’un instant hors du temps. Les paroles du 
Vénérable Maître et de tous les officiers dans 
l’exécution du rituel rappelèrent l’engagement, la 
fraternité et la quête de lumière qui guident nos pas 
depuis tant d’années. Lorsque la dernière étoile 
s'éteint à la fin de la tenue, chacun se délecte 
l’agape fraternelle sous un éclat musical sans pareil. 
Nous repartons avec le cœur rempli d’une force 
nouvelle, prêt à semer autour de nous la 
bienveillance et la lumière retrouvée. Un grand merci 
au comité de loisir pour un travail bien fait. 

Enfin, nous avons malheureusement conclu le 
mois sous une note triste, notamment, avec le 
passage vers l’orient éternel de notre frère Rodrigue 
Louis qui, brusquement, nous a laissés dans le 
chagrin et l’amertume de la solitude. Un rite funéraire 
lui a été exécuté en compagnie de quelques frères et 
de toute sa famille.Que la terre lui soit légère! 

 
Wilce Mascary, Vénérable Maître 

ÉTHIQUE OU TRAHISON? 
 

J’ai rompu mon pain pour nourrir ton âme,​
Allumé ta route quand régnait le drame.​
Je t’ai suivi dans le vent et la flamme,​
Mais c’est moi, frère, que l’on blâme. 

Tu parlais de serments, de confiance pure,​
De liens sacrés, de fraternité sûre.​
Mais les mots s’effacent quand le cœur se glace,​
Même la pierre, parfois, se casse. 

Tu riais avec moi, mais dans mon dos,​
Tu semais l’ombre, tu creusais le faux.​
La main d’un frère devrait élever,​
Mais de la tienne, je suis tombé. 

Sens-tu le silence où chantait la joie ?​
Perçois-tu le froid, ce vide sans voix ?​
Et si les rôles soudain changeaient,​
Ton cœur tiendrait-il, ou il céderait ? 

Si toi tu portais mes lourdes chaussures,​
Garderais-tu ce masque, cette allure ?​
Supporterais-tu les murmures, les blessures,​
En prétendant que tout est sans rature ? 

Je t’ai offert ma confiance, mon nom,​
Et me voilà seul, déchiré, sans pardon.​
Mais la honte, ce n’est pas mon manteau​
C’est ton reflet, terni là-haut. 

Pourtant… je me lève, non pour frapper, mais pour 
guérir,​
T’appeler à revenir, à ne pas fuir.​
Te rappeler que le mal est un chemin aisé​
Mais que le bien est là où l’homme veut s’élever. 

Si tu es encore mon frère, allume ta lumière,​
Que la justice et la vérité lavent cette poussière.​
Que ton cœur brûle d’un feu franc, pas lâche ou flou​
Et demande-toi… 

Survivrais-tu… si tu portais mes chaussures ? 

Texte de René Philombe, proposé par Fr Stevens 
Marcelin (6 juin 2025) 
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Est-on obligé de travailler avec un Frère que l’on 
n’aime pas ? 

(Par Lafontaine Orvild) 
 

Dans mon parcours d’Apprenti Maçon, alors 
que je m’efforce de tailler ma pierre avec humilité et 
persévérance, j’ai buté sur une injonction paradoxale 
qui me taraude l’esprit : « Est-on obligé de travailler 
avec un Frère que l’on n’aime pas ? » Cette 
question, à la fois simple et vertigineuse, m’a 
accompagnée dans mes méditations silencieuses, 
entre les colonnes du Temple. Je me permets 
aujourd’hui d’emprunter les colonnes du mensuel 
pour apporter une réponse, non définitive, mais 
sincèrement travaillée à la lumière de l’initiation. 

Dans le silence sacré du Temple, à l’abri des 
tumultes profanes, cette question résonne avec une 
intensité particulière. Elle heurte, interroge, et oblige 
tout Maçon sincère à sonder les profondeurs de sa 
conscience initiatique. Car elle touche à l’essence 
même de notre engagement : celui de bâtir, pierre 
après pierre, un édifice intérieur et collectif, dans 
l’harmonie des cœurs et l’unité des volontés. 

À première vue, la question semble porter en 
elle une contradiction insurmontable. Comment, en 
effet, œuvrer dans la concorde avec un Frère que 
l’on ne porte pas en affection ? Comment tendre la 
main à celui dont la présence nous irrite, dont les 
manières nous heurtent, dont les idées nous 
opposent ? Et pourtant, c’est précisément là que se 
révèle la grandeur de l’Art Royal : dans cette 
capacité à transcender l’humain trop humain, pour 
s’élever vers l’universel. 

Le Maçon, en prêtant serment sur les Trois 
Grandes Lumières, ne jure pas d’aimer tous ses 
Frères d’un amour sentimental ou affectif. Il s’engage 
à les reconnaître comme tels, à les respecter, à les 
soutenir dans l’œuvre commune, à les accueillir 
dans la Chaîne d’Union avec la même ferveur que 
s’ils étaient les plus chers à son cœur. Il ne s’agit 
pas d’un amour de convenance, mais d’un amour de 
principe, d’un amour initiatique, qui dépasse les 
affinités naturelles pour s’ancrer dans la Loi Morale. 

Travailler avec un Frère que l’on n’aime pas, 
c’est accepter de tailler sa propre pierre. C’est 
reconnaître que l’autre, dans sa différence, dans sa 
rugosité, dans sa résistance même, est un miroir 
tendu à notre propre imperfection. Il est facile de 
fraterniser avec celui qui nous ressemble, qui nous 
flatte, qui nous conforte. Il est autrement plus 
exigeant – et donc plus formateur – de tendre la 
main à celui qui nous dérange. Car c’est là que 
commence le véritable travail sur soi. 

Le Temple n’est pas un lieu de confort, mais 
un chantier. Et sur ce chantier, chaque Frère est un 
ouvrier, porteur de sa propre pierre, de ses propres 
outils, de ses propres limites. Refuser de travailler 
avec un Frère sous prétexte qu’on ne l’aime pas, 
c’est refuser l’épreuve, c’est fuir l’initiation, c’est 
trahir l’esprit même de la Fraternité. C’est confondre 
la Loge avec un salon mondain, où l’on choisit ses 
fréquentations selon ses goûts et ses humeurs. 

La Fraternité maçonnique n’est pas un 
sentiment, elle est une discipline. Elle est un 
exercice quotidien de dépassement de soi, de 
maîtrise de ses passions, de rectification de ses 
jugements. Elle exige de nous une vigilance 
constante, une humilité sincère, une volonté ferme 
de ne pas céder à la facilité du rejet ou de 
l’exclusion. Elle nous rappelle que l’autre, même 
dans sa différence, est porteur d’une étincelle de la 
Lumière que nous cherchons tous. 

Il convient ici de rappeler la symbolique du 
maillet et du ciseau. Ces outils, que l’Apprenti 
apprend à manier dès son entrée dans l’Ordre, ne 
servent pas seulement à dégrossir la pierre brute. Ils 
sont aussi les instruments de notre transformation 
intérieure. Le Frère que l’on n’aime pas est, en ce 
sens, un outil vivant de notre perfectionnement. Il 
nous oblige à travailler notre patience, notre 
tolérance, notre capacité à écouter sans juger, à 
parler sans blesser, à agir sans exclure. 

Dans la Loge, chacun est à sa place, non par 
hasard, mais par nécessité. Le Frère difficile, le 
Frère irritant, le Frère que l’on n’aime pas, est 
peut-être celui dont la présence est la plus précieuse 
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pour notre avancement. Il est l’épreuve que la 
Providence place sur notre chemin pour éprouver 
notre sincérité, notre constance, notre fidélité à 
l’idéal maçonnique. Le rejeter, c’est rejeter l’épreuve. 
L’accueillir, c’est entrer pleinement dans le chemin 
initiatique. 

Il ne s’agit pas ici de nier les tensions, les 
conflits, les désaccords. Ils existent, ils sont 
inévitables, et parfois même salutaires. Mais ils 
doivent être abordés avec les outils de la 
Maçonnerie : le compas de la mesure, l’équerre de 
la droiture, le niveau de l’égalité. Le conflit, lorsqu’il 
est assumé avec loyauté et bienveillance, devient un 
ferment de croissance. Il nous oblige à clarifier nos 
positions, à affiner notre pensée, à purifier nos 
intentions. 

Travailler avec un Frère que l’on n’aime pas, 
c’est aussi faire confiance au rituel. Car le rituel, 
dans sa beauté formelle et sa rigueur symbolique, 
est un cadre qui nous dépasse et nous élève. Il nous 
rappelle que nous ne sommes pas là pour nous 
complaire dans nos affects, mais pour œuvrer à une 
œuvre plus grande que nous. Il nous recentre sur 
l’essentiel : la quête de la Vérité, la construction du 
Temple, la transmission de la Lumière. 

Enfin, il convient de rappeler que l’amour 
fraternel, tel que le conçoit la Maçonnerie, n’est pas 
un état, mais un chemin. Il ne s’impose pas, il se 
construit. Il ne naît pas toujours spontanément, mais 
il peut croître, à force de patience, de respect, de 
travail commun. Il arrive que le Frère que l’on 
n’aimait pas devienne, au fil du temps, un 
compagnon de route précieux, un miroir fidèle, un 
soutien discret. À condition que l’on ait accepté de 
faire le premier pas. 

Ainsi répondrai-je à l'injonction paradoxale 
posée : oui, nous sommes tenus, par notre serment, 
par notre engagement, par notre idéal, de travailler 
avec tous nos Frères, y compris – et peut-être 
surtout – avec ceux que nous n’aimons pas. Car 
c’est dans cette exigence que se révèle la noblesse 
de notre Ordre. C’est là que se joue la véritable 

initiation : non dans les mots, mais dans les actes ; 
non dans les symboles, mais dans la vie. 

 
Journée récréative 2025 

Comme à l'accoutumée, le quatrième 
dimanche du mois de juillet est réservé à la journée 
traditionnelle de la Respectable Loge Frères Réunis. 
Cette année, rien n'est différent. Encore une fois 
allons-nous hausser le ton en ajoutant beaucoup 
plus d'activités tant pour les grands que pour les 
enfants. 

Soignez des nôtres pour seulement 50 dollars 
par personne pour couvrir les frais de transport, la 
nourriture pour la journée et tout autre chose. 

 
Les implications des frais douaniers 
(Par Vénérable Maître W. Mascary) 

Les frais ou tarifs américains, comme les 
droits de douane ou les sanctions économiques, ont 
des causes liées à des objectifs politiques, 
économiques et stratégiques. Les États-Unis utilisent 
ces mesures pour protéger certaines industries 
nationales contre la concurrence étrangère, jugée 
déloyale, notamment lorsque des pays comme la 
Chine subventionnent fortement leurs exportations. 
Ces tarifs visent à rééquilibrer la balance 
commerciale, encourager la production locale et 
préserver les emplois. 
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Ils peuvent aussi être utilisés comme levier 
diplomatique pour exercer une pression sur des pays 
ne respectant pas certains accords commerciaux ou 
politiques. Par exemple, des tarifs élevés peuvent 
punir des violations de la propriété intellectuelle ou 
des pratiques jugées injustes (dumping, 
manipulation monétaire). 

Sur l’économie mondiale, ces mesures ont un 
effet en chaîne : elles augmentent les coûts des 
produits importés, perturbent les chaînes 
d’approvisionnement mondiales et créent de 
l’incertitude sur les marchés. De nombreux pays 
répliquent en imposant leurs propres tarifs, ce qui 
peut entraîner une guerre commerciale. Cela freine 
la croissance économique mondiale, augmente 
l’inflation et pèse sur le commerce international. 
Ainsi, bien que ces frais visent à défendre les 
intérêts américains, ils influencent profondément les 
échanges et l’équilibre économique global. 

Touche de la rédaction 
Notre mensuel se veut être un espace 

d’expression libre, fraternel et constructif. Il n’est pas 
simplement une vitrine des activités de notre loge, 
mais une plateforme vivante où chaque Frère peut 
partager ses réflexions, ses inspirations, ses 
expériences et ses questionnements. 

Du poil de la bête, le magazine prend le large. 
Ceci grâce aux efforts constants de nos 
contributeurs et, principalement, à l'attention 
soutenue que porte l'architecte de ce projet à la 
perfection de chaque numéro, en l'occurrence le 
Vénérable Wilce Mascary. Nous croyons fermement 
que la diversité de pensée nourrit notre engagement 
maçonnique et renforce les liens qui nous unissent. 
Ainsi, nous invitons tous les Frères à s’approprier de 
cette revue, à y contribuer régulièrement et à la 
considérer comme un miroir de notre vie en loge.  

La rédaction fait appel à votre générosité pour 
supporter les coûts de production et assurer la 
pérennité du mensuel. Que chaque mot écrit soit 
porteur de lumière, d’élévation et de vérité ! Cette 
périodique est la vôtre. Faites-la vivre avec cœur 
et sincérité ! 

Les Ressources de la Loge  
     La Respectable loge Frères Réunis regorge de 
talents pour vous offrir des services professionnels 
hors du commun avec une satisfaction garantie. La 
loge se fait le devoir de vous introduire à des 
services que vous n’aurez pas besoin de chercher 
ailleurs. Les services suivants sont disponibles:  
1- Frère Barnabé Jérémie : Construction, 
Aménagement, Réparation de toutes sortes en 
maçonnerie et en charpenterie. 
2- Vén. Maître Wilce Mascary pour les services 
immobilier (Real Estate), achats et ventes de 
maisons.  
3- Frère John H. Miller pour les services 
d’immigration, taxes et de notariat public. 
4- Les frères Presly et Presner Nelson pour les 
services de transportation. 
5- Frère Jean Kerly Fanfan pour les services de 
suppression de déchets (Trash removal). 
6- Frère André Rigaud pour les services de 
plomberie. 
7-Frères S. Marcelin, A. Jean-Pierre et A. Moïse 
pour les services de décoration et d’animation.  
8- Frère Jean A. Joassaint pour les services de 
panneaux solaires (Énergie alternative) 
9- Frère L. Orvild pour les services d’immigration, 
de traduction et de documents notariés. 
 
Les Frères célébrant leur anniversaire au mois 

de Juillet (F. M. Aubourg) 
1.​ Fr. Roland Guillaume                   07       
2.​ Fr. Sony Moïse                              08 
3.​ Fr. V:. Merisca Jean                      08 
4.​ Fr. Lener François                        17 
5.​ Fr. V:. Georges Macéus                21 
6.​ Fr. S:. G:. C:. Jacques Blémur     22 
7.​ Fr. Evens Pierre                            24 
8.​ Fr. Marc Daniel Aubourg              25 
9.​ Fr. Jean Lanose Justinvil             26  
10.​Fr. Stevens Marcelin                     31 

 
Pour supporter le mensuel, soumettre une proposition 
d’article, contactez la rédaction via l’adresse électronique 
barbabejeremy40@gmail ou lafont109@gmail.com et aux 
numéros téléphoniques: (617) 459-8791, (941) 348 4286. 
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